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Le te~cte qui suit: a ::'c.i t sourire plus dt Ulî co~:)e.in. C.A. nt a pas 
l'habitude dG publ ier des tezteo 8crits dm1.s "la belle langue 
des oJ.u.l.é es 1900". I:Uio Georges ne renie :_)as con ~ge ; il en est 
1:18:-:Je plu .. tet :fier, et il avait quelques bon:n.es vérités et que 1-
queo bonnes idées très l_'Jersonnelles à e::::Jx-i~:::er. Alors. • • 

• • 

Depuis plus d'un siècle, la synthèse èe l'idée l~oertaire, par 
conséquent ru~archiste, se cro~torr~e de notre faute dru1.s m~ cer
cle vicietU~, qui suppose, et pour certains laissent figurer, 
des désirs à 1a place de la réa1it6. Ceci dit, il ressort de 
cette abération que, les masses d'abord, le.s gauchistes ensuite, 
se laissent rnnoeuvrer p8.r la gat~che ainsi que les biens pennants 
à propos de notre idéal. Les pJ.--e::-;iers s t i~·.:aginent que nous s o:.:1-
neD un ra:.~1assi de ;.~:arginaux cri::~~inalistes, et les seconds, veu
lent nous reyrésenter colir?.e utopistes, r~veurs, pas ~~1écha..D.ts 
pour la pluo part, r.1ais :~22.lheureus e:~~en t au;:que l s se frottent 
den exaltés, partisa..."1.s de la violence, :;>ot:r la violence, "l.'éE;.oins 
les :folklos, n 1 ayant pour action que la gtieule et le bris de 
glaces en toutes occasions. 

Nous ne prétendons r;:e.s apprendre am: cor:png_1.ons aJlé.'!.l'"'Chistes, ce 
qu'est ~otre pensée à tous. Il est d'ailleurs èes théoricians 
qui nous en rer-::ontreraient. 

A ln lecture critique du texte dont I.G titre nous ~aru à ryro;JoS 
"Stratégie cu:.archiste" nous avons dre sné l'oreille-: D 1 er.c:bÎée: 
il nous parut évident que no1..1s avions quelque cl-lese à dire. Il 
fallait bouoculer les tabous qui tout co ~:r:-:.e a.il.leurs, s 'infil
trent chez nous, à notre coT~s défendm~t. Trop de libertairen 
subinsen t 1 t e::1prise de Da1.tres à penser ( cew=.-là ne re:f12ten t 
poi:1-'c ill f' lar:t·-1e C:u libertari sne) • 

Il restait par conséquent à définir l'entregent de l'action à 
r:~ener d.:.;Jw IDJ.e Soci8té pounie qui e~cis te bel et bien. Pn.r consé
quGnt, ce n'est pas par la ~hr~séologie rév~sse~ne, :~nclmnt 
vero le raytho que nous pc;.rviendrons à noue :f2.ira ~·:n ..... e11.dre au 
sérieux. rtLcs oeillères que l'on place dev2 .. nt les yeu.J: deo che
vaux sont :_:)our éviter la :frayeur" • A.urion.'s-noun peur de ln réa
lité que noun :fnbulions depuis tm bon si·ècle. 

Co1111~1ent partir à tm combat cnir::;.é de le seule idée anarchiste 
d'un. futur (dont nous ne se..urons jacnis a:-:.1enuiser pnr la prœa
séologio) nu c8té c1' lU1. prolét2 .. ri2~ t "s'il res te enc0re V.l1. prolé
tariat" - on pa.rf<J.ite ig:n.oranco de noo aspirations, si nous ne 
concèdons ~s à nos idées l n ~~rt du feu, c'est à dire qu'il 
nouD :faut bien déLlarrer avec 1' os:e>ri t réforï:1is to des ::1ouvenents 
et :aouo servir des loio c o~::r_:.e "Joucliers, onnn :pour cela ~tre 
suivistes nais bien au contrc_ire tenter d 1 i:~:pulser uu ~:2ouveue:1t 
u_-,_e cor:.1ba ti v:.t té p.1us f'er:~J.e. Si les :ens ses étaient aptes Èt nous 
comprendre, i..l n 1 y G.Ur2. it pa.s de ~~utte 2.. n ener. Il y s.uro.it 
longtec.1ps que la S ocié t ·3 actuelle serc:.it bc.layée. De là leo 
Er<Jthes dont se nourrissent nos cru::Jarc~d..es rébarbati:fs à toute 
concession. Dé::1arrer sur des :Jointes réfor:.:isteo n'est pas ~tre 
réfor::1iste , :_nis réaliste. 

. .. ; ... 
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Oui trop longte~:ipS 1' i dé e libertaire a s tngn.é dn.:1::o le ::12 .. r 2.cL1e 
'~~- ~ .,.,.,.,, , , "-"""'' ..... "1 "1 , 
a J.. :tnc.:l. I ::.:. orencc o.ec :::asses , cons s c u...,:;.. :i: 2 .. -... L"-1 :;.:t..a o..,_.::_.,_ tJ_a epous-
tou:f lcul.t. Hotro p:~:·o ::loS ect 1 ·3 ;_Jourquoi d 'un e c laircïsseDent, 
dt abord pour noo ca:.:<::.: r o..des no r o:f]_échissc.:nt po..o c~ssez, Dc:..io 
surtout pour ceux qui oc posent la Cfi..:~otion ••• Q,u 1 eot-ce q_ue 
l'anarchie 7 ••• Gt pcr tout q u o pro~ooe~t cew~-ci è2no les 

luttes 7 ••• 

Certes il :f c:t:.drni t 6es to::.:eo et des t o=~~eo pour ce :faire (ils 

existent d.'nillcurn) pour do:-:'inir le sentir:1ent l:ibel."'taire, ;:::1ais 

il ne suffit que èe quçlq~co pngen po~r sé9arer l'ido~l f utu

rinto do ln réalité pr&sente. l:re :x:rle-t-on ~::ien que d G ce que 

l'on,connait bien, c' est 2.insi qu 1 ap=~s not r e expression cou
rouc e e, loo c 2.:.~.-arc.des de G .A. vont a~~:eno:" les expos é s adéqunt . 

D 1autre part, nous c1.ési rono soulever œ1 sujet nous tenant lXtr

ticuli ~ro~·~Kn1t à coeur : "jn:::n is noue n 1 en te::.l.d.Î~~1as un ~-:.1ot de 
cor:pz.ssion v enu..'t').t des li::>ertaires à l 1 c.d resse de nos ar.1is asoas-

. ' L tf • , ~ • 'fi 1 t o1nes , ·t-or ure s, e~~1 prJ.scnnes, :.:J r:c'1c s , s a..'Y!s c.ou-e soL'!r.:es-nous 
entourés de coeurs secs ? Notre i r.rorcssion est aue ces D2..J_veil
lances sont acceptées afin de r elUJ.;cer 1 ' agi tC~.t:i on. "Sensible 
rie" certains nous ont eli t. Les anœchistes qui se veulent ~tre 
les bâtinse~s d'une Sociü t é équi tf:~ble voudrc.ie:nt-ils se parer 

d'un pronégi ris::::Je que nous reprochons à ceux que nous désignons 
à la vindicte p rolétarienne ? Lais , ce le. e :1. phrase sèche de ::1ili

t ants l:)rof'essicn:...."1.els ; n ' est-ce point là l o.. f'orL:e la plus ex:Dres-
si ve du réf~rnisrno que de ne oel."'Vir e::'~ :;:•onté:~ ::ent de ceux qui 
sol.ttfrent o.:fin. de servir de t.l"'e~:.:pli...'Yl 2. un c n2..cul n;;i tati:f ? 

Hotro c ceur ne se couviend rai t-il lJlus ée C8 ver de Baudelaire 
"?cl la. Sisnina, je poss8do toujours llil. r3oer"voir d e 12. r:.-_:tes 
pour qui s'en n ontre dign.e". 

Et nous n 'en n'avons pas tcr~:1iné. Le titre "Strnté:5ie anarchis
te" :fut po:1r noue l a go ut te cl' eau qui e.. :fn i t débor de:."' le v e.se 
de nos rmA.coeers, t ~:nt i l ÜtC..it urgent d 1 en débnttre. lJouo pra

tes tons contre la ré~_)robc::. tion sm1.s 2.nnlyse cleo gauch istes ; 
pareille:~~cnt qua vous tous , nous les préf'é ro::.:·io:ns ano.rchistes. 

Pui.sque cele.. n'est pc.s , soyons heureux de n '~tre pan 1es seuls 
à coc~battre 1 'état présent. 3 1 ils n ' ét2.ient pc.s gauchistes, q ue 
res terni t-il d 1 inè.i viel us ton -: soit-ils con scients. Leurs re ~Jro

ches de n 1 ~tre p oint lli-r.ro, c 1ea t le :·.1~ ~~:e ::Jrocensus que de 
dŒ~:an.der pou1.,qu~i l o peuple :n'est pas libertaire. 

1Jf af:firr.1onn nouD pas que l r essence d e l ' ana:A."ch ie est 1a tolé
rc..nce ? Aloro ••• 
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r UlC COliT?.AIHCTIOH : ZTi..'i..'TSi:E 3T AUTCG3STIOH=l J 
La co~:::f:J.Zio:"l Zc t -tei:1.t actuelle::1ont le plus h2.ut point 

datl.D lGD d iveroes . fccc t io:1.c de le .. G'8.uc:1e 
de l'autogestion 1 

toutes s e r6claoant 

Ncuc, a P .. D.rch istes, leur d énions ce eroit et dénon
çons 19. t.me ~~1unoeuvre po2.i ·::;i c::_ue 2~ den fins c1é!~1agos""iques ; nous 
faioons p2.rtie du ~)euple, nous ne s o;:~-r:.. :~es pao et ne neront 
jar1ais des h ·::> ~:r.:.:es du pouvo ir. L'auto gestion eat née et parti
cipe e:~clusive::1 ent de l 'idée libertaire. La rniaon en est 
oiu::)le. Ct est la concl:i ti on nécessaire et su:ifioante de la révo
lution sociale. T~ute . 2.-p::;.rop riation politiq_ue de l'autogestion 
contredit l•:id8e ::.:~r:1e d'autogestion. (On peut parler de co
gestion-pat::-on/ouvrier 1:1vec b~en entendu GU7;>ré ;:~1atie du preL1ier, 
rJais non cl t autogeotion}. 

L'autogestion, c'est la gestion :::>ar les t~"'availleurs 

ew~ :nth:!es de la p:r:...,opri8té s oci2.le dea .·~.1 oyens d e ~)l""oduction et 
serviceo. L' autot;es ti on ne s2.ura i t en auctL.l. c as ~tre octroyée, 
elle est dfte. 

Tous lee partia politiQues, qu'ils ooie~t èe droite 
ou de gauche visent la conquête du pouvoir. E t le ~ouvoir, 
depuis q_u' il y a des ho:~:- ·.1es, l' I-i istoire en té:~1oiv1.e, e':ci te la 
Vaï1.i té huL:aine qui pou r s t c..ssouvir at i.::éai te iXlS, à :plus ou 
r:.1oinB long ter..:1e, à se f2.ire répressive et totali t 2~ire. 'I'outos 
1eo expériences en ténoig:n.ent en pc..yo dito "socialistes". :)~"l.S 

toutes ces "dén ocraties-ava...."l.cées", 1' état s' ect I~:2.intenu, n'a 
pas dépéri et, qui p l us est, s 1 cet f a it do ~)lus e~ plu o tt gx·G.o
sez.lent" bureaucrs.tique et o:-:.n1.ipotent. 

Pour les ru1archistes, 1 1 idée est claire, tout pou
voir fnit appel ew~ senti~ents les plus bas ••• 

Et nous dénonçons co :::1ne h.ypocri tes e-'c c e:1.teurs, tous 
cewc qui, prétendur.1ent désintéressés, justifient pseudo-scien
ti:fique~nent leurs viséeo étatiques en déclar2.nt que le p ouvoir 
n'a pao d'intér~t en soi et qu'il n 1 en aura que pour trans:for
r::~cr la soci6té (cf'. leo teno..nts du progrsL~Y:le c y ::.-n:.Itm). 

Houe ne so r.r.1eo pas cependa :n.t et pou:r c:.ut.:::nt intransi
geanta. :nous n 1 c.ccusons p as sycté:.:n tique~::ent de :·.:;ç:uvaise f'oi 
tous les ten~~ts de cea thèses, :."lous 9enso:.1s seuler:tent que 
beaucou~ oont inconscients. 

Ce que nous don::;::.:çonn c'est la :~:yoti:fication et le 
doguatione que recèlent les è_incours ph ilantrcpiq_ues en nntière 
politique. 

Tout propos auto gestio~"l.aire danc le~ bouche d' lli1. poli
ticien est un p ropos avorté, cc.r il suoci te Llll. G contrc;.dic t ion : 
on le voi t bien d2..i""lS lon p2.ys où l 1 on p a.rle dt2.utogestion. 
La Yougosla vie e n est 1 1 exe:~1ple le plus reprénent 2~ti:f . 

L' o..utogestion, co::-r-.:e nous l e c~énoncions plus h.::.ut t y 
a ~t~ octroy~e et 8orollairecent vid6e de son v6rite ble sens. 
Elle est l 1 éclatm1te charge, le ~luo irréductible réquisitoire 
contre tous les ;_..:agouilleurs récupérateurs dt.~ :J.arxisn e à pro
pos de lridée autogestioru~aire. 

. .. ; .. ; 



Len :;?risee de è.éc:tsiono s' ef:fec -::; uent toujours sur le 
r.1ode c e:"ltraliote bureaucrs.tique, (par des voies détour:n.ées 
certes, ::~a~o le ph.éno:.:ène ect l~~- 1). 

Le gouverne:~: ont d.e ~:;uis c"'.es al--::~·:5 en se c~<~b2.. t dnns les 
contrac:.ictions. L;)rsqu • il ent acct:l ~~ et pr~t 2. ~tre digéré 
par les revendications de 1~ base, il s'e~ tire pnr lli~e pirouet
te constitutionnelle ( c onstituti'Jn de 46 , 53, 63, 67 ••• à qut"'...!ld 

la prochaine Ill ?)• 

Les déclarations en :f2.veur de 1 1 ér.:tulci~)atioi:.. des 
trc..vailleurs ne d~pas cant j a :·:12..is le s t c.de du ;) ri::-.c ipe pc..:rt• le 
systè:~1e de le. hiéra rchie des sources du è.:.."oi t, l e gouven"lœ·_7_ ent 
de Belgrade (o..utorité centrale f'8dérale ), re::flet fidèle è.e la 
ligue den cor..ll:1"LU1istes de Tito) a t c:: ujours le dernier r~.1ot. 

Le bil&J. à tirer de 1 1 e~::périe7:lce ne peut 8tre plus 
cla ir : ETA'l'ISl.E et AUTOGESTION, de par leur :?or:~ .ïula ti on n~I~:e 

s'opposent irrér..1écliab l ecent con:.1o deux ré ali tés, o;."l n e peut 
plus f',.ntn.gonistes ••• 

L'autogestion sero.. l'oeuvre des tro.ve..i lleurs eux
rJ8 t-1es, ln. forn ule n'est pas 11ouvelle, ou elle ne . sera pe:.s. 
Toute~oi.s, nous ne nor::ces pan des inconsciente et r e connaiss ons 
la n8cessi té des co:r:seils des g e:1.s cor:pét .2:'lts, r~1c~is nous veil
lerons, clm::.s c ett e pre~:ière ph~::;e à ce que ce s conseils restent 
touj ouro des conseils et ne c~. evienr1e:;:1t j2: .:.:-.. ic den o~""'dres. Au 
c as co11. trc.ire, ce :1.c s er2 ... i t q_u' u:.1. sophis::1e de plus. Il va sc:.::1s 
dire que conpétence n' ir:1pliquern :x~· .. s le. hiGr2 .. rchie dn:r1s le 
s 2.voir et l' org.su1.iontion ë~u travc:il .• L~S COITS:'~ILS l iT!; SAUïlOlJT 
ETRJ3 Q.UE DES COHSEI::.B. L 1 autoritar:~ s ~~1e n 'existG:t ')lus d'tme 
r-:ani·3re coercitive, le. tr8nni'or[:-::atio:'l du conseil e i=:: ( t.il:"l ord re 
deviei.îdra dès lors iopossible. Tout conseil ser2. 8vide;,·~~ . .1ent 
lc.issé à 1' ap::_:>réciation des groupes è.e productions ~uto-orge..-. , 
nJ.s e s. 

C 1 est à cette seule condition que le processus eng8.gé 
participero.. e:f:ficaccr.1ent à ln réuosi te cl 1u ne révolution e:ff'ec
tivc:::ent ooci2.le. L' in.tér~t individuel sera nocessaire::~ent lié 
à l 1 intér8t èe tous. La justice sociale s' n~puier~ sur ce prin
cipe, nous d6velo pperons ult~rieure2ent ce th~ce ca~ital. 

Les ruLarchis tes seuls ont le droit de pQ~ler d'auto
gestion, co..r seule, ils peuvent rei::plncer le capitnlis:·.:e (ou 
le bureaucratisr:1e étatique), le gouverner..~ ent des ho:~1r:.1es, pr-.. r 
l'adoinistratio~ des choses. 

L' c..utogestion est inco:~Jpatible avec le. logique de 
1 1 état ltl 

Ce projet, nous proposons de le réaliser sur l n base 
d 1 une orga...~isation f'édorutive à partir de c1<nuc c..xior:es essen 
tiels, les induotriec et les ré giono, les co~r'lunautés nation.:::.
le o et intoï~2.tionales . 

A CEUX QUE NOUS lE VOULONS PLUS COI~It~lCP.:B, IL HE lJOUS 

ll1lPORTE PAS D' ETrtE COEPRIS. LiAIS POUR CE~JJ~ QUI ONT TOUT A GI .. GNER 
D~~ L 1 AUTOGESTIOH !.1'T DU FB~ERALISLE lTOUS SOUI:.ETTOHS LE CDlTTSitU 

EXCLUSIVEI'.EHT LIBERTAIRE DE U :aEVOLUi'ION SOCIALE. • •" 

(à suivre "Constructions Prc..tiques" 
S.L. ORLEANS 
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Let l utte a.:1.ti- c.utoritai r e pc..o s e pa.r Ul:.e 2..:"1c:.lyse des 
r 6alit6 s a ctue l l es. 

1 - "Ch.D.q_ue oto..do ( !_(J civilicc~ticn s 1 2-cc ·..JLl:~x.:gn.e d '1.1Il9 for r_:e de 
conscienc e q_ui 1' inZluG::lc e en retour". 

Si 1'6volution est lente , ln conscien ce a toutes ch~nces 
de cuiv::t"e la. civilioation dm1s sor: c ho.ngenü:.1.t .. Le. conscience 
traduir n c.loro les r6o..lit8s et c...snir2..tions é~ e cette civi l i
s ation (d::.-.21.o so:~ c hc:.:1ge ~·Jent ). Et i 1 e:::'l :fut o..i::si jusqu 'au 
19~ce si~cle. I~is l 'int r oduction brut~le et ~assive ~e 
1' industria.lio~-~1.e du'ls nos vieilles sociétés trc~c~. i tio:n .... "'1.elles 
a. provoqué un pro:fond boulovorscncnt structurel. 

Co:i1.s cien cc et r éë;.li té allc.:ie:at évoluer à tUl .rytlr.1e différent. 

2 - Le Zosn8 se creus2.it, 9. t-me vitesse que la "croi.ssru1.ce" 
écono:.1ique ne ce os nit d' 2.ccé1ôrer, entre ce q·o.e le. ci vili
sc.tion a3Jport2.i t ch2..que jour de r éc:.l i tés ?louvellGn et ce 
que l a cor.science véhicula it d 1 :i.ncm:lpréhe:1sio::.1.n et trc-~di
tions nncienn.es. 

Une pnrtie de: 1.::-.. population 2. c~ujourc~ 1 hui. "LTI'le co:1scie!:1ce 
qui d 2.t e du siècle d.ern.ier, a vec s ::::. : :ent .:='~l it& ~1etite ville, 
pc ti tc ontrop~_se, r['.:. pportn dirocto ·c..voc oon ontourago, ·· 
fut-il ~~tron ou oaire. 

Une autre p2.rtie de la ~opulation n une conscien ce donné e 
nécess2.iren ent par la S ociété industrielle, tecl'L'î.Ol ogique, 
et bure2.ucrntique, r.:nis tr'~ s éloig:'lée de le~ r éo..li té des 
besoins et ns p irat ions hv.:~:c.ines. 

3 - Une civilisc.t ion de l f ap~~nrence 2.llcèi t no.i t re èe 10. ~us ion 
d'une conscience anachronique et dc..."'lgere\..tse :. ~ :ent bornée et 
dt tme "conscience huz:.1nine", r1otivoe et régie rx:r les roua
ges et ln r at i onalité de ce que 1 ton peut e_ppeler 1 'Etat
Patron. 

Or cette civilisntion de l'apparence s'est r é v ,21ée totc.le
: ~ ~ent incnpc..blo d'avoir tLJ.e vue glabelle des r 6c.li tés qu'elle 
secr~tait. De son iopossibilité de g~rer 1 d3 dir~ger ou ee 
cai triser 1 1 i:. -. :: : ~e:nse appareil tecln1.ologiq_ue e t ~léh: -:inistro..tif 

qu'elle av~it fabriqué de toutes pièces, surgissQit, dans 
s a grcn:è eur éclatante, s a contradiction. 

4 - Ln conbinc.ison de ces deux con sciences s' i::u:;érc:1.1.t nécessc~i
re~~1ent d2.no c 1. c c:.dre cohérent de proGT8s . .Jt2..bli pc_"'lr les 
bureaucraties ét2.tiques et patrona les, devnit r épondre elle 
aussi ~u crit~ re de ration~lité . 

Ces det!X f or r.:es de conscience ne peuvent dont ~tre que 
conplér1 en t a i res ou substi tuub1es. 

Le progrès tec14"1ologiq ue croissc..nt, u:1e con.scien ce (o it se 
substituer à l 1 a utre. C'est rati on.:;:lelleL_"..ent le:. consciel"'.;.Ce 

~~:-,c.is le.. :}lus proche 

. . . .. .. 
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5 - C'eGt l~ Soci0t6 de 1 2 ~ausse co2 ncience de 1~ fcucse 
D..ûondm'lce o·~-L 1 • o:f:fre n • est ::_')lus sub:Jrdor..:1ée à le~ de ~. :.:nnde 
~~1ais 1~~ c~e:·_::c.nde b. 1 t of':i're, où l e-. =~:D.chine i :::;;>ose ses })l"'O~)res 
cno::ci t8o de ·;-:;J..~o(Ection et sa c adence, o·ù 12. vé1"i té se 
tl"~UVC invers t e et ln r o e:.li tG lG d. o:::c.i::le des " :..1C.SS-~:1édia" • 

Le proe;rès tecfl..nolog:i q_ue devi ::::~t le :.·. ~oyen e ·t la :fi nalité 
de n:>tre civiliuc.tion. 

La technologie, la bure2..v.cre.tie e-t 1' orgc.r1.isc. tion , ô.éter
::lL-rre:"lt d' un.e façon c:~rtono:·: ~e toutes 1es :fornes de le.. vie 
htL:o.. i ne . Ces exi gences sont c;.u otyle , puisque l 'ordina teur, 
1 1 n~e:-.1ent nucléaire, de nouvel les techniques écono; ~iques 
de g estion ou d'nck~inistro.tion e z iste:;.1.t ••• il FLUT les 
e~:1plcyer 1 1 l • 

Ln ncience précède le besoin et s l i u pose à l ui l)OUr le 
pro:fi t de c~uelqueS-lli1..S, 2.U c rc:.t""ld peril de tous • 

6 -Notre systè :~1e c'est nujourd'hui 1 1 inqt!.c..lifi c..ble. 

Il n 'est plus l e p u r pr·:>dui t c~u ca~pi t c.2.is:::e , èu s o c ic~lio~~1ê 

éto..tique 1 de 1 t i~:1pe ric.li.sr~1e, cu d 1 un quelc:):.lque âi te du 
pouvoir. 

Er: effet, nous curions e n core là u:"le ?or:.~:e htL:c.ine. 

Eni o cette soi-diso..nt éli te, t out e n. co:1.tinun1:r'c d'exister 
codif ie désorn nis l'incoJifi~ble. 

Tout l ui échnppe, y co ;.~'};_:>ris le :)ouvoir. Elle ne règle plus 
le cours des évàne:~e:::ts, elle a 'y o..ccroc!1.e en so co:1. tent0..J."'1.t 
d'expl oiter des :for:~:es doué eG d 'une vie :)ro p re. 

Cepenc1.c:mt, hier: que l & tec:-:...,.,.olo gie su=.J:;? l :::::t e toutes les 
autres v~leurs, elle reste ~ p rocessus en aoi, et ce ~ro
cessus évolunnt, nous ne sor:r~:.es pan encore t out à fc.i t 

t J • , • + • , t l' 1 L au o!::acJ.scn, rooo .... 1se s e o.. ~enes. 

7 - En :f2.i t, noue c.vons :perdu le contr8le, et ce volor:taire:~1cr:t, 

de l a tecla~ologie et d'une burecucrntie ôtouf~~~te. Elles 
évolu ent Llc.intene.nt toutes s e ules sc.ns c:.r ~tre peur o.u t c.nt 
som~.1isen at.1x. " t::anipula-tions et c.u :.1ercc\ntii_ is:~1e des intér~ts 
cons ti tués è.e notre soci8tén, à f'inali t é non ht.E~1a.ine. 

Le ::_:)lun lourde :preuve de notre dé:~1issio:a tot~le es t d' o..v o ir 
con fi é à ce s ystè r: :e le soin de :faire no tre bo~~eur. La 
récli té dépasse 1 :.> .. :fiction et t! . EUXJ.Ji~Y c.uteur du " Leill eur 
des Landes" devrait se f eliciter d'avoir :)r Ôdit que l'h~:·1-
r:1e oettrait un jour son corps , son esprit, et son r::ilieu 
naturel a u service d 1 lli"'1.e cause qui lui échcppe. 

8 - A l'heure actuelle toute vie en pays industrialisé de type 
cnpit c..liste ou socir'..liste s' i~1.tègre exacter:.~2nt dc..ns ca 
projet tec!~ologique. 

. .. ; ... 



L'a ut ori t é gro..nè.isowl.te de cette s ociét6 s'y i :.1.scri t tou
te e:-.tti3re. i 'lnis sc..ns perdre son uni té, clJ_e ë~ oi.)c s' éten
dre pc.rtout ~;o·ar ré ~)o:.l.è.re c.ux l~ouvelles e:~igences de 
l'oté'..t-pntron. 

La ëéce:::tre..lisn tiJ:n c.c1:.~1 i::..istr2.tive et les déléBf.lt:lons 
de co ~ ~1pétence ne sont :.)c .. s, co ~~l: ~.e or~. aur:.--_i t tendc .. ace à 
11 acr_::ettre' t.U1.e plE.ce :fe.i te à 1 1 LJ.i tic~tive et à la liber
té, r:.:c.is bien au c cntrdre œ.1.e pal."'Cellisc.. ti on de 1' 2.u to
ritaris~:.1e crois Sé'.Ilt. 

Plus son 6o:~.T .. ine est restreint et plus 1'2-n tori té divisée 
s 1 ex.:_:)riLle avec vigueur et ef:ficnci ta, en reaf'orça:n.t 
la cohosiou toté'..litQire de l'état-yatron. 

Lee seules li= ~~itec d e l' 2~.utori to ne sont p.::s de s ;~urce 
dor:ocrntique, juridique, institutio::..1 ... '1J.elle • :Slles se 
trouvent s oUI.~lises à 1 2.. r o..p ic1i t é dt évolution des strru.c
ture.s i:1.te:i""l"leD den orgnnis<::tions [\ct-dr:istrntives et s.u 
r".ftlu:::e des rech erch ez tech:1ologiques. 

On ne décide plus de l'utilité du progrès tecl~~ique, 
il s' i ;:1pose car il eot ré: tiom1.el 1 1 1 

LE p~ tron ne décide plus de l t e~-~ploi d'une :.·.:ncl':i:"'!.e, 
c'est le?.. c e:.ch ine qt.:i s' i~~~pose à lui. 

C'est le dernier cri de ln t ech:1iq_ue acL :iD.is tra ti ve 
qui d6cide de Des petits c h ef's, c l:e:fs et gc·uvernc..::.ts. 

C'est encore la conso:~::~:c. ti on, à grc.nd renfort de publi
cité, qui décide de ses clients. 

9 - Si le. noti on de :profit reste foade,L~entale cne~ ca pi t2..
listes, l 1 alié~Qtiori industrielle est le bien d'usage 
socio..1is6 pe.r excellence. Tout le ~~:.onde peut en jouir ••• 
ou en crever en aveugle. Le tout est une question de 
ter:.:ps 1 

La partici?ntion de l'ouvrier, s'insère dw~s ce c~dre, 
la burecucratie, la technologie, inventent de nouvelles 
uéthodes de gestion ou de production, ~'ouvrier partici
pe de sa r.:ise en plc..ce. ~ll.e est octroyoe et bornée aw~ 
nécessi tôs écononico-autori tnires. De le.. situation d'es
clave, le trava illeur devient robot. 

Aucun change:~.1ent ne peut et ne pourro.. se fnire hors du 
cadre du systè::1e, tout d0it ~tre L:esuré , calculé, ajusté 
et intégré 

Il est utopique de penser qu 1 une é voluti on sociale ou 
un eng2~go:~1ent d. 1 Uil processus de tr2 .. ns:for.:1nt ion des rnp
ports éconou iques puissent survenir et être le :fnit de 
nos :forr:ntions, poli tiques ou synè.icnles, o..ctnelleo • 

. . . 1 . .. 
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Leurs protestntions e.ussi part ici:_Je du r<~gi ::-_~e. :Jc.11.S 
leur orgs.nise..tion, elles revêtent le.. r~1~r::e fo~~:e que le 
systèc:e : hiére:.rch ie, c~iscipline, burec.ucrc:.tie. Jex .. 1c.is 
elles ne re~~iettcnt e :'l cc~ use les ::;rinci:.Jes d 1 c:.utori to, 
de h iora rch ie d2ns le s ~voir et le trcv~il, de crois
s a nce écono:~:ique et c1' orgc.nisc_tion trc..è.i ·:C i on:îelle. J)lles 
prétendent si:~:pleDent les o.~~.:6nr-_ger. 

Et on voucrQit f c.ire croire ~u peuple que leur secours 
est ùîdispensable et nécess~ire. Allons-donc 1 depuis 
qu'il eJ::iste des ho:~-:r~:es sur terre, l es belles !)ro:::esses 
politiques n'ont p~s s ouvent 0 t6 tenues. De toute fQçon 
leurs pror1esses et solutions d n tent è.éjà d'un c~utre 
!lge. 

10 -Toutes noo écononies, de dro ite ou de g 2.uche, sont plus 
que ~-:1oins a uto ri ta ires, et tendei'lt à 1' ~tre plus que 
o oins. 

Le sooi.a1isDe substitue le :fonctio111'1C..iro c~ ' étn t e.u 
patron, 1' ej:ploi tati on devient :_:>ublique au lieu d' ~tre 
privée. La redistribution des richesses reste injuste. 
Le teclu~ocrate n tous les droits. 

La croiss2J.J.ce, le-.. productivité, 1 1 nc··c ,_inistrntion, le: 
technique, sont aussi le but s c..cro-snint, l n n ouvelle 
religion desdi. ts "socialistes". Le règne ca~:Ji tn.lis tique 
dépa sse les idéologie s politiques. 

11 - Lo.. Société hucnine s'enlise d2.11.s 1 1 abst:Tde, elle cède 
le pas à ln ~-..:a chine et a wc papiers • 

La r~ison s'in cline dev&~t 1es c a lculs. 

Et nos gouverner":ents et 8co::1or:1is tes se tc:rguer1t de tout 
coL1prendre et d.e tout diriger ·. Ils son-: les pc:.rf'e.i ta 
dépos:itG.ires de 1' illusion ~Jbiante. Ils e.p:) c.rtiennent 
nu siècle dernier et tre.vn illent à 1~ cohé rence du futur. 
Leur vide, c'est la liaison i~wtituoe des dew~ co:~cien
ces, con servatrice et tecJ~81ogique, do~t nous p a rlions 
au début de notre propos. Il nrest pour s'en convnin cre 
de ne po..s les écouter c1e.is de les regë:'.rder trc..vailler. 

Dans le clo r~1aine écono~~ lique pour ne co :J.sidérer que celui
ci, 1 1 appareil d' é tat initia le:·:1ent inst2..11é pour arbi
trer les a bus de ce que 1' on apr~elle "la concm"'rence 
pure e ·t r n.rf2.i te, industrielle et co r::L1ercia1e" est deve
nue parf2.i teL:1ent inefficiente. 

I1 nfe:~ste ~lus que pour a ssurer l n st2.bilité 9 0litique 
du r égime et les intérêts r e c ormus. Les dÔlc~is .c~e déci
sions adr:1inistrc..tifs, stnti:f i 8 s dans une I:.iérerchie n onu
I:1entale, deL:c.ndent de :_')lus en plus d'énergie et de te::1ps • 

... ; ... 
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De ce :fa it l' C'.cL:inis tra ti on ne cesse d ' ~t:re une 

source de gc..spill2.ge :._:c.tériel et ll1..L.:2.in au service d 1 une 
efficncit8 inconvencnte et de solutions ino..dôquates au 
~~roblèr_:.e :;_)osé. 

L' énorne :=.éC2.:'lique oto.. tique est en Llé?.rche, que plus 
perso7:1....'t1e ne ~~Jni trise : nos 2.c1r: il1.is trc:.teUl""'S de tot..lS 
poils, n 1 arr~tent de reporter les lliLS sur les autres 

_ de~ respo:1.sabili tôs qu' i.ls ne :_)euvent as~n .. :r!er pc..r inco:~:
p6tence évidente et par ;_:Ja.,."'1.que de ~~.:nrge de i ~lnnoeuvre 
il1.hérente eu s:rs tèue. 

L~ burec..ucratie ne pen~:et aucnn ir:.:pondér2:.ble et de ce 
f'.s..it devient une gig2.11tesque question en elle-~~1~ue. 

Nos écono~:1is tes au service exclusif de notre systèr~:.e 1 

pa r respect et obéissënce scien tifique au c e~ractère 
f'ond~~2 er.:. t e.l de le.. co1111.aissar-1ce qu' i.ls déi'er1.dent, se 
noient Dour c._·::r)réhender le réel dc..:no l e. forr..1c~l:l.eation 
de u odèÎes éc;Ï1.o~:1iques de cro is se:.IJ.ce c1' un.e couple~:i té 
que seul l' écononé trie ( :for::~ulation =~1athé:~.:Qtiq_ue de 
1 1 éconooie), à grand renfort de t e~~:ps et de si:::plifice..
tion pa~~ient à traiter. 

Et il est encore de conséquence de noter 1eur inadéquc.
tion à la ré ali té. Les calculs qu 1 ils L:ettent à jour 
(et en particulier celui du t2..u:z: de croisswJ.Ce) posent 
des ::)rob1àc.es statistiques notoires et soat e n tachés 
d'erreurs. 

L' in:flue:n.ce de ces i D:)ro cisions sur la v c.leur des 
agrégats et divers tc..ux de croiss211.ce ou d8 :i:J.iveaUY. de 
vie, dolli-,ent à ces r~:odèles non seuler:1ent U...."'1. cc~r2.ctère 
non fiable n2.is encore un.e vr-~leur subjective à 1' nppré
cia tion de cem: qui nous gouvernent. Le L:}ensonge en 1n 
na ti ère se dissi~~:ule sous des v8ri tés pseudo-scientifi
ques. L'objectivité est à 1 1 Ôconou ie ce que le faw{:nez 
est au clo"m· Il f'ê ... udrc.it ajouter encore que ces nodè1es 
sont globaux et ne ref'l~àtent absolur_:ent pas les gouts et 
répercussi ons individuelles de la croissance. 

12 - L 1alién2.tion induotrie11e surgit donc dans toute sn 
froideur. Le conflit entre le progrès et la politique, 
entre 1' hor.:1.ue et ses c1a.i tres , entre l' ap~JG.ren.cé et l.e 
r éel est devenu - total -. 

A 1' auto ri té du chef' et de 1 1 exploiteur s 1 a.j ou te la 
dictature encore plus dure et cruelle de la technologie 
de l'absurde. 

Toutes les valeurs "prolotariennes" se strc.tifient d2.ns 
cette participation inconditi onnelle à l a croissance • ... ; ... 
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A l'abri de cette nouve lle alién~tiont l 1 ez?loit ~tion 
des tre;.vc~illeurs se · ren:force ("le non sens de le~ vie 
sociale s t a :::.1pli.fie"). 

13 - Cette prise de c onscience de n os s oci6tén actuelles~ 
instruit nn irrôductible ré~~uisi taire à 1 2.. chnrge de 
cew: qui non contents c1' e::~)loi ter et de co:-:.y::G..~."'"lder, ont 
:forcé à des :fins pécuninires et cri ~·~ù.nelles le. 1_::>roduc
tivité à devenir l'essentiel de notre vie. 

Le socinlisoe dér.-:.:ontre encore nne fois sa tra.l'lison : "il 
CltB'(l!ge des hor.1::1es dc..ns des tra.ve.ux de consor~:::-:.1a ti on et des 
obligations s ociQles de plus en plus futiles et stupides". 

A 1 1 Est corJ.r:e à 1' Ouest, pris entre 1 1 e..ccroisseLient elu 
ni vecu de vie (de l t cutor:.n tisr~1e) et du tenps disponible, 
1 1 individ.u révèle son vide e:ff'rayant : ce vide est la place 
d'une Liberté Tot~le qui est devenue dés~rL,ais possible 
et dont 1' exigence pri::-:er2.. TOUT. 

Cette eY~gence ira b1en au delà des discut2..illeries gnu
chistes et des atteintes pc:.rtielles de 1 1 anc~rchisue tra-
di ti annel. Les conditions écono~_:iques, politiques et socic.
les sont :prates à la refor::1ulation c1• u.11.e critique Liberte..ire 
qui découvrir2. dGUW 1' éc1ate::1ent des structures, 1' L""le1ucta
ble possibilité de l'AHARCHISIJE ••••••••••• • •• ••••••••• • ••• • 

Solidarité Libertaire 

( ORIEJJTS) 
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ASSEI.Bw~ IiTTER-REGIONS DE FAlliS LE J 1i/u~ 1974 

-=-=~=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-= 

L 1 A.G. a duré toute la jolll.~née du di ~-J2..nche. Elle regroupait 
22 particip~~ts d'ORLEMIS et de 1a Région ?arisiemLe. 

1 - ACTIVITES D:;J;S IŒGIOHS ===================== 
ORLEAITS 

• :21ani:festations COC.lr..:Unes avec l' O.R,A~ 
• réticenc~s des· copains· de -Bloi~, à trave.iller 

avec c.A. < 

• sortie , probable c1 'un j ourna1 na ti ona 1 ,; · .. : 
" l t .AJ.\U:..RCEISTE" 

REGI OH F ARISIZNI'JE 

l car:~Jagne anti-r::i1i taris te 2.u sein du FJ ... C.h.. 
- procès-Bruno 1"îérai1 (EénilL1ontant) 

• participation rJassi ve à la r.:2..nif • de soutien au 
peu:ple. chilien 

• cru-:::nagne de soutien aux e r.1:')risoni1és d e l' ex.IŒ.I.L. 
( tr~cts, affiches, ~1m1.i:fs.) 

COLLISSIOI'T ITA.TIOITAL:S DE PROPRJ.GAHDE 

• Affiche "Autogestio':n. Gén:é;alisée" 

• tire.ge i !::.r-;inent cPu:ae aff'iche sur i _~a.rini 

2 - ORGAnMSATION PRATIQUE DES REGrONS 
t~===~~================~===~=c=== 

Dans U.."'l souci è. ' efficacité, tm co:.)ain a pro:)osé la. 
nise" aU point à' un certain nonbre de cor"J:i1ission. 
Le texte vous sere. co •~1E1W"liqué par ailleurs. Il est 
propos~ co~1r.J8 base de réflèxion. L'A.G. s'est 
proposée de s'en insp irer pour créer un certnin 
nor:Jbre de con1L:issions pour la· rég ion pe.risienne, 
r::ais sans adopter le texte. Il p a r e.1t en e:ffet plus 
logique que les structures Çlécoulent .de ltexpérience 
et des besoins qui en résultent et non pas d'une 
conception :faite à p riori, et qui risque de freiner 
12. sponte .. néi té. 
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COI.Tl.J:SSJ;OIT ;)E REFlEZIOIT 

Elie pc_ r ai t n~cosse..ir e . :-.our l a r ·é gion ~JC-risierine. 
Les n é cess i t és de l'~ctualité ne nous ont pas' 
laissé suff'isa:~1.::.~ent de teLllJD pour 1 2. r éf'le::ion, 
les réunion s ét2:.ï1.t 11 absorbées" à lÇl ·oré :::e..ration 
des cl i:f:fé ren tes 2. c tio;.1.~· .• · Il a donc été ~1écic1é l~OUl." 
1 t i:.'"'ls t2..11t, qu'une r é union sur cl.e1..1X se r ê_ r éservée 
un i cue:.:: ent à la r éf'l e ::r:ion . Le r ele de le_ co ::.::~ :.ission 

· se borne exclusi ver:;,1ent à la rédac Jc ion des textes 
· issus d e l a réunion. 

C01 1·:ISSI01J AC?IOlT DIRZCTE 

S on :r·ôle se borne ex:clusi ve~~1ont à l a prise en 
charge des èétails lJr a tiques concern~nt d es ::-.1c..11.ifs 
et interventions en tous genres et à ~ssurer 

· 1 t autO-déferise cle.S· gr0.~:9es • 

3 - BILAI.J D3 C.A. ============ 

, . .. 

. ' ·• . 
Rendues difficiles c~u f2..i t que lé9 incl.i vidus ne 
peuvent pas prenc~ re de position li1.dépenc~a~~-r.}ent c:e 
1' orga.nis.ati:a:h • . CG::>,el1.Ô_2nt, ·les inte.r:vcntions co:-:1-
r.1m1.es continùèrorit a 'êt'fè i"èêh erci'lées ··- .. ·'.':; ' 

RELA?IOHS AVflÔ C .L. 

Pour une ::-Jeilleure coord i n.e. t ion (c.fin c~ ' é viter des 
doubles e~plois), nous pr~posons q ue les individus 
et les group.èS '' Continuen:t à ·" envoyer .l~w:s . réf'leJ:ions 
~ ' . ":. . . ' . ' .. ' '· . , :,. ' ' . ' , ' . , 

c.e..ns C.A., et que les t extes iJlus elaoo.Fe-s r e sul-
t ·a nt .d'une c~rtai.ne c.onfron t a ti on, soient p ublié s 
d8lls. C .• L. ~ . . 

. Par s.ontre, . 1~ s groupes C.L. ay2.nt · une a ctivité 
extG.ricu.r e · sont invité~ à s e r1e ttre en cont 2.ct 2*ve c 
le n grou::)e9 e6·ordo.nn.&q :?ar C.A-. 

En rést.u~.1é , . le b~t ' à ', att ~i·nd.re ' est de créé-r p2.rtout (,_cs 
équipes locales rp.sse~~:blant ~: ~è1isti:r:cte :::-:ènt c~es grou:Jes 
F.A., C.L·. et a utonones , c6orèotù,é G ~ar C.A. ave c le 
r ~1a.:;::iDW~1 de :::>r a tique et c". e !'éfleJcion co=~~-1U..."1-GS, et e..ys.nt 
le I:1a:=: i r.1ULJ. de con t a cts a vec 1' 0 .R.A. ... 

. .. / ... 



HOUV~LLES 3RSPECTI'\T2S 

Un certain nonbre de contacts n'ont T_)as eu. de suite• 

o-.c. cons ta te que ciî:e no~~:b1~eux fu"'"lB.rchistes ( individus 
ou. grO:upés.) hésitent à , contacter C.A., soit parce 

· qu t ils l e* consic1~re . co r~r1e une nouvelle org&'"lise.tion, 
soit parce qu.t ils n' _, éprouvent pç::s le besoin d tune 
coordination. 

A Paris; le bilen est nette:·~ent positif. Grace à 
·C ~J .... des inc1i;viç~us .et des petits groupes isolés 

• .:'&nt pu !.':.:ten_er.:. une action cocJi·Junê et 2.Voir de :fruc
tueuses confrontations. Ifu.is le but de C.A. n'est 
pas att Gint. C1est en fait une. fusion qui s'est 
pro c1ui te. : 

Une ::.1is e au point ser1ble donc ~tre nécessaire. Un 
certain noZIJbre d~·· principes ont été soulignés. 

·C.A. es·t; et d oit; reste~"' un lien per::"1ett2u.""lt à des ... 
groupes ·~autonqpes~ aye.:nt ·chacnn leur pra tique; leurs 
idées d e 1 '"an.archis r.:Je., cle se CQL~Y.:uniquer leurs ini
tiatives et . ·.l;eu.rs . r6.:flexions en, vue d fun n lus grand 

- aF'pro:fondis s e Den t et -d' unê ::.1eiiÏ'eùi""e eff'i ~aci té • 
. ' ~ . ..., 

Il a donc ~t~ décidé. de rep~endrb les contacts 
- :;~·~~~ :·~"':.': -·~.~·~1YQ.O.~,,l..G-$ groupe$ éU;2.::r;:'Chistes· existant dal1.S la 

régioi'l- r~arisi'èlli.fe; non pàs dans le out- de les 
i.nt8grer a un.e action co ~~r:.:une a2.is :Jour qu'ils nous 
:fassent pc~rt d e leur propre type c1 1 c..ction et que 
1' on puissè envise.ger la possibilité d'une .... co.orcli.-._ 
~ation à partir de là. 

A PROPOS DU F~IC 

•.\ 

""''·' Au niv~a.u . des groupes, le.systèr~1e utilisé .. c~ciqls 
la région ~:>aris,ienne est de pe.;.lcu.ler. un. te..u'r. Gensuel 
moyen de partidi~ation par indivièu en fonction des 

·besoins. 

Chaque individu est libre de noduler en plùs ou en 
moins suivant sos pos-sibilités. En ca& de nauvaise 
volonté évidente "il n'est pas que.sti.on d'exclure 
le copain, r:.1ai.s de lui n ontrer qut il y a contre.dic
tion entre ce qu'il se èi t 8tre et les r.:oyens qu'il 
se donne" - ndonner du fric à C.A. n'est ::_J2..S Ul1. 

acte de solidarité Dais c'est le noyen que se donne 
chaque inè.i vi du de s' exprir:er" - "~tre anarchiste 
c 1est en assumer les 9leines conséquences, au niveau 
du fric cocu~e d e 1' a r..1i tié n. 
( phrases ent endues à 1 1A.G.) 

... ; ... 
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Le L:ot ntç. ici 2.acun sens dog.~ :2.tiq_ue , 2.utoritaire 
ou l ·aniniste. Il c1ésign.e siE1l')ler.Jent 1' ease:~1ble des 
noyeno que le s e.ne_rs se donTlen t p our 2..~· .. :ener 1' a vè
ne~~-:ent (c.e la Société Anarchiste. 

Le t e:~te "Lutte des Classes et/ou stratégie 1iber
t2.ire" p réparé par des copains è1.e FARIS et présenté 
à l' A.G. de POUJJTCE, a été relu 2.insi que lu. lbttre 
critique qu'en a fait. Ph~lippe Toury. 

Les to:=::tes ont été acceptéo clans leur contenu, 
nais des explic at ions ora l e s sont 8.pi.J2..:t'Ues néces
saires. 

La plu9art èes critiques de Ph. ont été reconnues 
valables. Il 2. c~onc é té décidé de renvoyer le texte 
à la 11 Coonission Réflexion" :_)our·. une nouvelle r édac
tion~ Pou~ faire ap? ara!tre l'opposition entre le 
Société Libertaire fondée sur l'autogestion et les 
luttes actuelles pour y ps.rvenir, J_e texte sera 

·.présenté 'sur d eu:z: colonnes et para!tra c~ans le 
pro chaL., ntr1érq. 

OTIGiû'.JlSATIŒI PHliTI' "U:s D~~. LA TI ~GI ON PARISIEiTJTG 
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e0pc·.i ns. 
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